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La police découvrit bien vite l’i­
dentité de la fille au tatouage; c’était 
une danseuse de la troupe " The 
French Frolics", en représentation à 
Cleveland.

Le cadavre apporté à la morgue 
dans la journée du dimanche, ce ne 
fut que le lundi matin qu’on put le 
voir. Les nombreux curieux qui 

■ étaient là virent un homme entrer, les 
écarter pour s’approcher du corps, 
contempler un instant ses traits, fon­
dre en larmes, puis se retirer sans 
que personne ait eu la présence d’es­
prit de l'arrêter. Quand on songea à 
le suivre, il avait disparu.

or la personne qui est venue près du 
cadavre, et y a pleuré, semble être un 
matelot.

...Je n’accuse pas le mari; mais il 
est reconnu qu’un premier amour 
peut dominer et influencer les amours 
nouvelles. L’esprit est très curieux, et 
il est entraîné malgré lui vers ce qui 
peut lui rappeler ses premières 
amours. C’est pourquoi je persiste à 
croire que le meurtre a été commis 
par un matelot.

Se basant sur ce raisonnement qui 
aurait été celui d'Holmès, la police 
apprit bientôt que la fille avait été ma­
riée à un matelot de Brooklyn. Elle

q jievs alls up

Le corps d'une jeune fille d'une rare beauté était étendu sur la neige.

Cet homme, de taille moyenne, 
avait les cheveux bruns, et, quoique 
sans uniforme, tous les témoins s’ac­
cordent à dire qu’il avait la tournure 
d’un matelot.

Qui était cet homme? Pourquoi son 
émotion et ses pleurs? Si ce n’était 
pas le meurtrier, comment savait-il 
que Frances Stockwell était à la mor­
gue ? Les larmes de cet homme 
étaient-elles des larmes de pitié ou de 
remords?

De tous ces faits, Holmès aurait 
conclu :

...Il est prouvé qu'une fascination 
mystérieuse et irrésistible ramène le 
meurtrier sur la scène. de son crime;

recherchait toujours la fréquentation 
des matelots, et, la nuit qui précéda 
sa mort, elle avait dîné dans un res­
taurant avec un sous-officier de ' la . 
marine marchande. A l’enquête, un 
petit vendeur de journaux affirma • 
avoir entendu une fille et un matelot 
se disputer près de l’hôtel Moreland, 
où la victime avait rendu visite à une 
autre actrice de sa troupe, miss Billie 
Lamont. Cette dernière déclara avoir’ 
vu la victime avec un matelot quel­
ques minutes avant minuit, le samedi 
soir, alors que la compagnie devait 
prendre le train une heure plus tard.

Un matelot fut arrêté sur soupçon.
Il avait assisté à la matinée du ven-
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